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Gascon|A 26 ans, Rémi Lopes, éleveur Gascon à Rouze, rafle tous les prix lors des concours organisés par la race

Portrait : Rémi Lopes, un jeune éleveur  
qui se fait remarquer
À la tête d’une exploitation 

bovine à Rouze depuis deux 
ans, Rémi Lopes vient de 

remporter le prix du championnat 
lors du Sommet de l’élevage de Cour-
non. Portrait d’un jeune éleveur am-
bitieux.  

Rien ne prédestiné Rémi Lopes à 
devenir agriculteur. Non issu de ce 
milieu, il se dirige dans un premier 
temps vers une carrière d’électri-
cien. Après l’obtention de son CAP 
et de son brevet professionnel, il 
crée son entreprise. Mais le jeune 
patron pense rapidement à se re-
convertir. "Les contacts permanents 
avec les clients ou les fournisseurs 
peuvent parfois s’avérer difficiles. Je 
ne m’attendais pas à cela", avoue-t-il. 
Chasseur dans le Quérigut, il cô-
toie de nombreux agriculteurs de  
ce secteur. "En allant quotidienne-
ment les aider, l’agriculture est peu à 
peu devenue une passion". 

"C’était le moment de prendre 
ce risque"
Petit à petit, travailler dans le mi-
lieu agricole s’impose comme une 
évidence pour le jeune homme. 

PORTRAIT

Rémi Lopes décide alors de sauter 
le pas en 2015. "C’était le moment. 
À 23 ans, je pouvais m’autoriser à 
prendre un tel risque" Quelques 
mois seulement après l’obtention 
de son BPREA, il débute son dis-
positif d’installation, à Rouze, un 
secteur qu’il connaît bien. "Mes 
parents détiennent une maison se-
condaire dans ce village. J'échan-
geais avec mon cédant depuis plu-
sieurs années. Lorsqu'il a souhaité 
transmettre son exploitation, nous 
avons opté pour la mise en place 

d’un contrat emploi formation ins-
tallation (CEFI)", explique le jeune 
éleveur. "Cela m’a permis de tester 
« grandeur nature » mon choix et 
d’acquérir une bonne connaissance 
du système d’exploitation. S'intaller 
implique un lourd investissement. Je 
n'avais pas le droit de me tromper" 
Le challenge est de taille pour le 
jeune homme. "À ce moment-là, je 
n'avais jamais fait vêler une vache", 
se souvient-il. Pour autant, il est 
convaincu de la réussite de son pro-
jet. Sûr de lui, il décide de modifier 

Tup 31

le troupeau déjà en place constitué 
de Limousines et d'Aubrac et  d’in-
vestir dans la race Gasconne.  Un 
choix mûrement réfléchi. "Leur 
rusticité et leur facilité d’adapta-
bilité en milieu montagnard m’ont 
convaincu." En quelques mois, il 
achète 65 mères.  

S’impliquer au sein de la race
Rémi Lopes le sait : la rentabilité 
de son activité dépendra des cours 
de la race. "Pour commercialiser à 
un bon prix, je me dois de travailler 
sur la technicité et la qualité de mon 
élevage, en particulier sur les brou-
tards." Pour cela, le jeune éleveur 
compte sur ses relations avec le 
Groupe et le syndicat des éleveurs 
Gascons. "M’impliquer au sein de 
ces deux structures me permets 
d’échanger et de me créer un véri-
table réseau. Il existe une véritable 
solidarité. Des éleveurs (Gaec de 
Martinat, Yves Echeynne, Famille 
Estadieu, Gaec Lassalle...) m’aident 
notamment pour commercialiser 
mes animaux." 
C’est au cours de ces rencontres 
que Rémi Lopes entend parler 
des différents concours auxquels 

peuvent participer les éleveurs de 
la race. "En voyant certains de mes 
animaux, Nicolas Lassalle, agricul-
teur dans l'Aude, m'a incité à par-
ticiper." Là encore, Rémi Lopes se 
lance et présente Lucky, un taureau 
de 3 ans et demi lors du Top 100 
Gascon. Sans pression. "Je savais 
que cet animal avait des qualités. 
Bien que non porteur du gêne, il pe-
sais déjà près d'une tonne. Pendant 
plusieurs semaines, j'ai travaillé son 
dressage afin qu'il soit prêt." Il ne 
se doute toutefois pas de la suite. 
Le taureau est classé premier de 
sa section. "C'est une immense re-
connaissance. À 26 ans, mon travail 
est déjà valorisé." L’animal se fait 
une nouvelle fois remarquer lors 
du Sommet de l’élevage où il rem-
porte le prix du championnat. "Je 
n'y croyais pas.  Cela me pousse à 
aller encore plus loin et à progresser 
afin de confirmer ces bons résultats 
dans les années à venir. Je travaille 
pour cela avec un nutrionniste, M. 
Fouquet" 
Rémi Lopes travaille d'ores et 
déjà à la concrétisation de plu-
sieurs projets dont l’extension de  
son bâtiment de 400m². C.R.

Rémi Lopes lors du Sommet de l'élevage à Cournon. Le jeune éleveur a 

remporté le prix du championnat, qui récompense le meilleur taureau 

toutes catégories confondues. 


